LA  MUSE  RUSTIQUE* 


CO  MPL1MENT  EN  VERS. 

A MONSEIGNEUR. 

LE  DAUPHIN, 

SUR  SON  HEUREUX  RETOUR: 


Namque  erit  ille  mihi  femper  Deus.  Virg.  Egl.  i . 


La  fin  , MONSAIGNEUR,  j’aurons 
donc  notre  tour 

A vous  feciliter  fus  vote  heureux  retour.,; 
Hé  bien  ! puifqu’il  vous  plaît  d’avoir  la  dé- 
férence 

De  vouloir  agrier  note  humble  réverence  ; 

Je  venons  vous  marquer  ayeuc  un  grand  refpad  r 

A 


Combian  je  fommes  tous  ravis  de  vote  afpaéh 

Lorfqu’au  Printems  dernier , je  feûmes  à Verfailles  J 
Four  vous  complementer  delfur  vos  époufailles , 

J’ons  crû  dur  comme  far,  ( car  qui  ne  l’eût  compté,) 
Que  vous  alliais  paffer  aveuc  nous  tout  l’Eté , 

Et  que  pour  amufer  vote  augufte  compagne , 
vous  n’auriais  pas  fitôt  parti  pour  la  Campagne  ; 

Sans  quoi  j’aurions  été  prendre  conger  de  vous , 

Ou  j’eullions  fait  pour  lors  d’une  piarre  deux  coups  î 
Car  enfin  qu’eût  penfé  qu’un  Prince  de  vote  âge, 
Après  n’avoir  reffcé  que  deux  mois  en  minage  , 

Eut  voulu  priferer  fans  un  fort  examen  , 

Les  épeines  de  Mars  aux  rofes  de  l’Himen  ? 

C’eft  aimer  de  bonne  heure  à vandanger  la  gloire  , 

Et  fe  planter  un  nom  précoce  dans  FHiftoire. 

Si  tout  au  moins  encore  avant  de  difparoir  , 

Vous  aviais  alluré  note  plus  doux  efpoir 
Par  queuque  forte  d’apparence 
De  voir  bian-tôt  cheux  nous  un  biau  petit  poupon  * 
Faire  le  bonheur  de  la  France  , 

Et  foûtenir  le  Sang  Bourbon  ; 

J’aurions  pû  prendre  patience  : 

Et  la  Daupheine  alors  dont  la  cœur  eft  fi  bon 
N’auroit  point  prins  nan  plus  tant  & tant  d’afiligeanceî 
Car  enfin  , MONSAIGNhUR  ,1a  bonne  Dame  helas  ! 
Comme  Ion  pauvre  cœur  étoit  dans  le  tracas  ! t 
Par  mille  Ôc  mille  foins  fon  ame  fourgonnée , 

A l’ennui  le  plus  trille  étoit  abandonnée  : 

£ Si  cjnis parvulus  anlà  luderet , qui  te  tantum  0 rereferret , Virg.  ÆneidtL.#, 


?.  . 

Toujours  fus  le  qui-vive , & jamais  de  plaifirs  ; 

Vous  faifiais  à vous  feul  fes  vœux  & fes  defirs  : 

Et  pour  la  détourner  de  cette  manigance , 

Elle  ne  pouvoit  prendre  aucune  recriance. 

Tant  elle  avoir  l’aiprit  enclin  à la  douleur. 

Le  plus  moandre  Courier  lui  tribouilloit  le  coeur» 

Et  lui  ranvarfoit  la  carvelle  : 

Elle  crignoit  toujours  qu’il  ne  fut  le  porteur 
De  queuque  méchante  nouvelle. 

Pour  éparpiller  fon  chagrin , 

La  Reine  qu’eft  au  fait  du  trouble  de  la  guerre , 

Avoir  biau  remuer  & le  Giel  & la  Terre  , 

Elle  y perdoit  tout  fon  latin. 

Ses  Sœurs  qu’aimiant  bian  le  plaifir , 

Et  qui  l’aimiont  comme  elles-mêmes. 
Inventaient  pour  la  réjouir 
Toutes  fortes  de  flrategêmes  j 
Proumenades , Concarts  , Spidacles , rien  enfin 
Ne  fçavoit  rappeller  fon  cœur  à l’égayance  , 

Dès  qu’elle  avoit  l’apercivance 
Qu’à  tout  ça  manquoit  fon  Dauphin» 

Et  comme  chacun  en  raifonne  , 

Je  trouvions  qu’ après  tout  fa  raifon  étoit  bonne  J, 

Car  enfin  c’efl  pour  vous  qu’elle  eft  venue  ici  : 

Et  vous  pouvez  donc  feul  lui  guarir  fon  fouci. . . . 
Mais  tenez,  MONS AIGNEUR , puifqu’il  faut  tout  vous 
dire , 

Je  difions  entre  nous , qu’elle  étoit  aufîi  pire 
***  Comme  vote  fœur  qu’eft  là-bas  ? 

Qu’aviont  chacune  un  homme,  de  qui  n’en  aviont  pas  : 
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C’eft  pourquoi  pour  jafer  ici  fans  nous  contraindre 
Je  trouvions  qu’il  étiant  toutes  deux  bian  à plaindre.’ 

Dame  ! V’Ja  ce  que  c’eft  d’époufer  des  Bourbons  » 

I s lont , faut  1 avoüer , naturellement  bons  : 

Mais  ce  font  des  grivois  qui  ne  font  pas  de  paille: 

Qui  mangiont  froid  ou  chaud  , le  crû  comme  le  cuit*’ 

Et  dormiont  aufîî  bian  dans  le  champ  de  bataille  * 

Le  harnois  fus  le  dos  , que  dans  le  milleur  lit.... 
Maisauffi  MONSAIGNEUR  , qu’après  votre  arrivage 
vous  a femblé  bon  de  revoir  près  de  vous 
. Un  objet  fi  charmant , h doux , 

Qui  vous  fait  oublier  un  aufîî  long  veuvage  9 
ïLt  que  je  ferons  fatisfaits 
Apres  toutes  nos  inquétudes  , 

De  vous  voir  cet  Hivard  chalfer  dans  nos  Forêts , 

Et  repeupler  nos  foîitudes. 

J ons  freflbnné  pour  vous  chaque  choc  qif on  battoit  j 
Car  a voir  la  façon  dont  on  nous  racontoit  y 
Vous  vous  expofiais  trop  à travers  la  meslée: 

Les  balles  près  de  vous  chiffloient  à la  volée. 

Et  la  flambarge  en  main  chaffiais  les  anemis* 

Tout  comme  dans  nos  champs  je  fairions  des  Froumis  s 
C^etoit  rifquer  par  trop  une  tête  fi  chere  : 

V lacequec  efl  auffi  d’avoir  l’ambition 
De  fuivre  le  Roy  vote  Pere, 

Et  de  vouloir  lui  voir  conduire  une  adion  » 

Ah  | Dame  c’eR  un  maître  fire 
Qui  nes’epargne  pas  plus  qu’un  fimpîe  foldat  f 
S agit-il  aveu  lui  d’un  fiegeou  d’un  combat, 

H y fuit  le  premier  1 odre  qu’il  ^ fcû  dite  : 


* 

Et  fans  apprihender  les  coups, 

Vulagu  erriere  aideui*qui  le  pouffe  6c  le  hâte , 

Il  va  tout  au  travars  des  choux  , 

Et  tout  le  fin  premiar  met  les  mains  à la  pâte,  * , 

Quelle  écolle  pour  vous  ! queu  maître  MONS  AI- 
GNEUR! 

Qu’un  tel  éleve  auiîi  lui  va  faire  d’honneur  ? 

Car  c’efl  une  chofe  affurée , 

Qu’il  vous  aura  poufie  plus  vite  en  une  année , 

Que  tout  autre  que  lui  n’auroit  fait  en  dix  ans  : 

Et  vous  n’avez  pas  mal  employé  votre  tems. 

Vous  fçavez  ça  que  c’eft  que  de  fiéger  des  Villes  f 
Rendre  des  annemis  les  rufes  inutiles , 

Les  chercher , les  chafler , fourager  à leurs  yeï#* 

Enfin  vous  connoifiez  au  mieux 
Piquets , Grand-Gardes  avancées , 

Sic-facs , Chemins  couvarts , PaliJJades , Tranchées 
Ouvrages  a corne , Baftions , 

Canons  , Bombes , Mortiers , Fascines  , Gabions . 

Vous  fçavez  pourtant  ça  ; mais  qui  feroit  le  maître 
Qui  dans  fi  peu  de  tems  vous  en  fit  tant  connoître  , 

Et  vous  fit  voir  tant  de  pays  ? 

Car  j’en  fommes  tout  ébahis  : 

Quand  pour  nous  farvir  d’amufette 
J’en  lifions  feulement  les  noms  dans  la  gazette , 

Je  ne  les  pouvions  pas  prononcer  pour  un  rian  , 

Et,  fi  morgue  pourtant  je  parlons  allez  bian: 

Mais  en  voulant  parler  le  nom  de  queuque  Place 
Je  tordions jta  mâchoire  ôc  faifions  la  gremace. 
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En  ricompenfe  encore  ou  j’ons  bian  fait  des  ris  9 
C’étiont  quand  on  tiroit  des  TeDbm'k  Paris  : 

Je  voyons  de  cheux  nous  les  Fufils  d’artifice 
Qui  furmontiont  dans  Par  le  plus  haut  édifice  i 
Je  voyons  tout  d’un  coup  la  Ville  comme  en  feu, 
Et  puis  mille  pétards  fortans  d’une  fornaife  : 

Ah  ! dame  ça  devoir  de  près  faire  unbiau  jeu.. 
Mais  maugré  ça  j’ons  rit  de  tout  notre  bianaife  r 
Et  les  Bourgeois  preniant  leux  recriations 
A brûler  quantité  de  luminations. 

Si  ne  pouvant  quitter  le  foin  de  nos  minages 
Je  n’ons  point  vû  les  feux  de  près , 

Quand  j’allions  à la  V ille  après  , 

Vôh  ons  achetté  les  émages  , 

Et  puis  j’en  tapeflions  nos  lits; 

J’aimions  mieux  ça  que  ces  écrits 
Qu’on  débitoit  dans  nos  Bourgades  r 
Comme  Sonnets  , Odes  , Chanjons , 

Poèmes  de  toutes  façons , 

Requêtes  & Capelotades, 

Quand  j’ons  vû  cependant  qu’àpropos  de  eonvoy 
Le  vieux  Curé  de  Fontenoy 
Ecrivoit  de  la  Poëfie  , 

Il  nous  vint  dans  la  fantafie 
Dès  tout  le  prirnier  mouvement 
D’engager  le  note  d’en  faire  ; 

Mais  il  nous  dit  ingénument , 

Qu’il  alloit  pour  le  Roi  chanter  fon  Bréviaire 9 
Et  que  dût  lur  fon  compte  en  glofer  l’univars, 

Il  n’écriroit  jamais  de  vars* 


Dans  cette  magnere  d’écrire  9 
Note  Vicaire  n’entend  rian  : 

Note  Bediaut  le  voudroit  bian  ^ 

Mais  le  pauvre  bon  homme  ! à peine  fçait-il  lire 
ainfi  que  tous  nos  Marguilliers  : 

Note  vieux  Magifler  a foin  des  Ecoliers  ; 

Je  n’avons  point  au  Prefbitere 
De  Javotte  pour  minagere  : 

Je  n’avons  donc  en  tout  que  le  fils  à Colas  > 

Mais  le  pauvre  garçon  helas  \ 

Il  n’a  pas  fait  un  vars  depuis  l’Epitralame 
Qu’il  compofit  pour  vous  , & dont  il  eut  du  blâme* 
C’efl  pourquoi , MONSAIGNEUR,  j’ons  crû  plus  a 
propos 

Jufqu’à  vote  retour , de  refier  en  repos. 

V’ià  note  complément  ; fi  la  torneure  eft  rude , 

Elle  efl  de  note  crû  ; mais  j’ons  min  s note  étude 
Pour  vous  être  moins  ennuyeux  , 

A l’arranger  de  note  mieux. 

Signé,  BLAISE,  Sindic  de  Meudoni  ancien 
Anfpefade  de  Melice , portant  la  parole  pour 
&au  nom  de  toute  ladite  ParoifTe  & Hameaug 
en  dépendans. 

J Ludere  qu&  vdlcm  cakmo  permijît  agrefiù  virg.  EgU  j. 

F I N, 
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Lu  & approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police , ce  2 3 Sept.  1 745.  CREBILLON»: 
tYu  l’Approbation,  permis  d’imprimer.  A Paris»  ce  24  Sept.  1745.  MAR  VILLE. 

Re^iftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris,  Pfi 
3063.  conformément  aux  Reglemens  , & notamment  à l’Arrêt  du  Confeil  d»  \Q 
fet  1745,  A Paris, ce  30 Septembre  *715*  VINÇLNT  3 Syndic. 
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A P A RT  1 S, 

Chez  V AL  LE  Y R E , nie  ai.it  Severin,  à l'Annonciation^ 

I74S-. 


